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lesdossiers de 70 patients et l'état
actuel de la recherche. Il recense
les circonsta nces de su rve n ue,
leurs points communs et avance
quelques hypothèses.notamment
pour expliquer la vision en per­
spective.« Nul nesail, aujourd'hui,
pourquoi des expériences similaires
peuVtnf se dirouler dans des états
physi%giqu~ et fOt/criont/rls cm­
braux rri's variés, admet-ilpourtant
Onremarqueseulementqu'elles sur­
v;mnmt pmquetoujours fors d'un
ital d'inconscience (videntpour un

observateur extérieur. Mais, si vous
dires à votre réparateur te?é qu'en
débranchant votreposte vous avez
uneimageen reliefavecdescoulror'S
magnifiques et un son stéréo. il aura
dt quoi être sceptioue.»

L'étudiant infirmier dont le
docteur Jourdan raco nte l'histoi re
a bien dû se pincer après sa ren­
contre,un jour,dans lecouloirde
l'hôpital,avec un vieuxmonsieur
arrivé aux urgencesen arrêt car­
diaquequelquetempsauparavant,
«Alors. tu asftni par la trouvtr, la

planche ?»Iuia-t-il demandé, hilare.
Laplanche,c'étaitcellenécessaire
au massage cardiaque qui n'était
pas rangée à sa place habituelle.
«let'aivu,d'en haut,courirpartout »,
a continué le ressuscité.

Vannina Van Schirin est gre­
phiste-enlumineur,danslarégion
deVichy. Cettefemmede 35ansa
étévictimed'une électrocution,à
l'âgede 14 ans.envoulantr éparer
un lampadaire.«J'ai hur/é,j'ai senti
moncœurquisecomroaau violem­
ment, j'ai emendu un grand •••

Martlué ~ vie. Blessé
pendant son service
militaire, ilVaun
demi-siffle, Jean
MorzeHe (80 ans)
raconte depuis une
ercénerœ troublante.
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Explorateur. Le doc­
teur Jourdan aanabsé
les dossiers de 70 pa.
tents pour avancer
Quelques hypothèses.

«LES EXPERIEN­
CES DE MDRI
IMMINENTE
NESONIPAS
DES CONCEPTS
POUIIOUEMENI
CORREGS, NI SUR
LE PIAN MEDICAL
NI SUR LE PlAN
PSYCHOLO­
GIOUE.»

••• boum à l'intérieur et dans la
seconde mêmejemesuisretrouvéeen
dehors demoncorps, raconte-t-elle.
Je me suis alors sentie comme dans
unet:Spèce debrume,capable devoir
à360 degmet de zoomrrsurlt:S points
qui m'intéressairnt. J'étais dansune
totale séréniti. Tout d'un coup, j'ai
sentiuneprésence surmoncôtédroit.
Unespèce de nuagerose fuchsia qui
dégageait un amour absolu. J'étais
comme uneépongefaceà/'émotion de
cet êtrequim'envoiendéederegarder
rnl'air. Làjevois, surunesortt:d'écran,
mt:s quatorzeannées défiler. Je nesens
aucunjugement delapartdel'être de
lumière. Je vois aussila viedt:S grns
quim'ont rntouriert leurs sentiments.
Puis l'être dt: lumière medemande si
jesuisprête àpartiretjeréponds OK,
mêmesi je me trouve un peu jeune.
J'ai alors la sensation que ma tête
s'ouvreetjeprendsconnaissanced'un
savoirdont onn'est pas((nséserap­
peler: dessouvenirs deplusieurs vies
anterieures. I~ntirêt dt: cette vit:-là.
toutarrive d'uncoup:»

Pour ledocteurSteven Laureys,
un neurologue belge de renom,

spécialisédanslaTt'(herche
sur le coma à l'université
de Liège, l'Emi pourrait
résu lte r d'un dysfonction­
nemen t cérébral. « En sti­
mulant/arégÎon temporo-pa.
riitalt' droite du cerveau. on
provoqueagmredh pirience
de dicorporation, explique­
t.il. Ce constat Q étéréalisé
cha des patientsquidroaient
hreopirisd'une épilepsie sé­
vère, afinderepérer très pré­
cisément les zones à détruire.
C'est une descomposantes des
Emi quiest bien expliquù
maintenant. De mime, pour
toutce quiest perception vi­
suelle, tunnel, on sait qu'on
peut provoqu«ctgmred'hal·
lucination en stimu lant tes
airesvisuelles. C'est pourquoi
jenevois pasl'intérêt d't'bau­
cherdes théories qui uont vio­
1« les lois de fa phJlSique m
vIgueur. »

Cette explication ne sa­
tisfaitnullement ledocteur
Jean-Jacques Charbonie r.
Pour cet anes thésiste-réa-
nimateur àToulouse,qui a

écrit plusieurs livres (2) et réalisé
de multiplesDVDautourdu thème
de la mort, «J'hallucination provo­
quée par le neurochirurgien pennet
justed'avoirla sensation dt: quitter
son corps. Pt:ndant l'Emi, 11:5personnes
sontcapablt:Sdt: voirl'environnement,
deregardrrà travers /es murs., parfois
à des kilomètres, t:t de captt:r des
conversations ». Rien, selon lui, ne
permet aujourd'hui d'expliquer
ce phénomène.

Décorporatlon. D'autre part,
dans une Emi,la notion du temps
s'évapore. Le passé, leprésent et le
futurseconfondent. Même siune
chronologie desévénementssub­
siste, le présent n'est plus soumis
à l' inexorabili té du te mps qui
passe. I'exp ériencede Karene Béa­
las le montre bien. Cette femme
de 38ansest coach à Marseille.«A
l'âge de 23ans, je me suis réveillée
unenuitavec dt:sfounnispartout. J'ai
voulu bouger maisjeny suispasar­
rivëe. Et, tout d'un coup, j'ai senti
quelque chose qui essayait de sortir
dt: moipar lehaut de ma tête. Tout

moncorps s'est alors contractépour
l'en empêcher, avec sucûs.Puis jt: me
suisrendormie»

Au réveil, son cœur bat la cha­
made. Satachycardie dure jusqu'à
ce qu'une amie, Martine, lui fasse
faire des exercices de respiration.
Et lui explique qu'e lle a dû subir
une tentative de décorporation.
«Jtn'avais jamaisrien lusurlesujet,
je voulais comprendre cequec'était
etpourquoiça m'étaitarriué, raconte­
t-elle. J'ai donc accepté une séance
d'hypnose, en espirant obtenirdes
réponses. »

Rapidement,eIle« ichappe»au
contrôle de Martine, appelée par
une lumière vive mais pas aveu­
glante. «A partir decemoment, je
ressensunesensation dt:bienveillanu,
d'amourindescriptiblt:. Je nt suis pas
matérialisée. D'unseuicoup. "on"(je
n'ai vu personne) me pousse à lever
les yeux etjedécouvre uneesp«e de
grandt:bibliothèqut:, bien rangit, dans
laquâlejevois mon passi, mon présent
et monfutur: J'entre dans plusieurs
des scènes. A un moment, je me re­
trouve dans un arbre et je mt: sens
arbre. Depuis, ie sais quetoutest lié.
Puis jesuis reconduitedevant laporte.
J'entends à nouveau Martine quime
..ramènt". Elle se déc/are tm soute­
git, carellem'avait"poâue"pendant
unedizaine de minutes. Moij'aifait
tt:l1t:ment dechosts qut: jepensais qut:
çaavaitduréunan.»

Si Karène Béalasa effectué un
retour en douceur, ce n'est mani­
festement pas le cas le plus fré­
quent. «J'aifaitlechoix douloureux
derevenir au lieu derester, jenesais
pas pourquoi, indique PierreRoulet.
La souffrance était non seulement
physique, maisaussiliée à la reÎnté­
qration de mon corps.» Quant à
Vannina Van Schirin, elle rentre
brutalement dans son corps dès
que son frère, alerté par ses cris,
débranche le lampadaire. «J'ai
l'impression qut: ie myencastrt:très
maJ,se souvient-elle. C'estune vroie
boîte à sardines, c'est trop perit, c'esl
froid. duret ms douloureux. »

Un autre sujet d'étonnement ~
est la précision de la mémoire des 1
personnes qui ont vécu une Emi. ~
« Ces souvenirs ne s'estompent pas ~
avec le temps, ajoute le docteur :t
Jourdan.IJsn'ontmanifestementpas ~
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iti acquis de fa mimefaçon que dfS
ivmmltntsordinaires ;ilsn'ontsans
doutepastransitiparIrsorganrsdes
sms, ni prabablmtnt par IfS airn
cm'bralrs primaim, horsd'usagedu
faitdel'inconscitnct apparrnte etde
laftiqutnte absence d'activiticm­
braie (iltc troenciphalogramme
plat). »

cc Ma vie est belle . » Cesouve­
nir aigu est sans doute à l'origine
duchangementdecom portement
de tous ceux qui ont réalisé ce
«voyage». C Quandil suis sorti du
coma. j'ait.Wu six moise'X,f7immttnt
pinibks,sesouvient PierreRoulet.
rai dû me riadapt(T Z. un univtTS
btaucoupplusrntmnt auniveau de
la pmsit, delacommunication, que
rexpffltneequej'aiV«ue. rai ru m:
vie d'allerdans Irs hôpitaux pour
parla'auxgtnS quisontdans lecoma.
EtIrs rassum:» Karenë Béalas en
tire un bilan positif: «te suis tm
surineface Z. la mort, la mitn1ll' (/
ctlledrsgtnSquej'aime, caril sais
où ils vont al1rr. Celte expirienct a
chang!monexisttnceetmaintenant
il l'appricie..'fa vierst beue: ,\fais,
ayant itidroit parunefamille non
croyante,je".Justd'yvoirl'existence
deDicu: »

Justement, certains redoutent
les tent atlvesde récupération,no­
tamment par lesreligions. c Dieu.
l'âme, (rsEmi(ramtnits auconcept
riducteurdevieaprès lamort), l'as­
trologieef lespstudo-sôtnces nedai­
vtnt pas(lrr mis sur lemime plan,
prévient ledocteurJourdan.Sinous
vou/ons ritllement avancer, il faut
di fQcher ces expiriencts de foufe
connotation idrologique.»

La plupart des personnes qui
acceptent de raconter leur Emi
n'ontaucune croyancereligieuse.
Vannina Van Schirin vient d'une
famille athée, où l'on ne parle ni
dereligionnidespiritualit é. Etqui
lui inte rdit d'évoquer son expé­
rience. c .\fesprochtsptfIstrltquej'ai
-chauffiun pni trop la risistallCe".
Entoutcas,je mesuis mistZ. ditest".

i ItS EglistS. les rr/igions.ltS gourous,
~ ItS maÎtrl"S, ItS difensmrs du .\'w
j Age. Pour moi, la "/igien, c'est IQ
~ matfT1ltlle delaspiritua/itt.»
~ Touscest émoignagesneferont
, plus sourire personne le jour où

l'on pourra prouver leur
véracité. Certes, on peut
être troublé par le récit de
Jean tI.Ioraelle.aujourd'hu i
âgé de 80 ans, qui a été
blesséà lapoitrine par une
balleen boisflesanciennes
balles à blanc) lors de son
servicemilitaire,ily aplus
d'un demi-siêcle.«J'mdant
l'opiration, je me suis ri­
veilli. ..touttn hautdans ran­
gled'unepi«e, écrit-ildans
un livre (3). Je n't'prouvais
aucune angoisst. J'itais par·
faitnntnt bien. Je voyais 'es
chirurgims s'affaim:Ma vi­
sion irait Z. 360degffl et je
pouvais regard(T selon dtS
angles diffirrnts. » Il remar
quealorssoustatabled'opé­
ration une plaquee ~fanu·

factured'armesetdecycles
de Saint-Etienne» . Dont la
présence est confi rmée,
quand il raconte son his­
taire au personnel sol­
gnant.

«Attention, quelques ti·
moignages neconsritumt m
rien unepmue sâtntijique,
insiste le docteur Steven Laureys.
Toute laquestion des Emiestdesavoir
sil'on peut contrôlerct vieuet s'il n'y
apasunbiaisdefauxsouvenin. Ilest
bien connu que notre cerveau jonc­
tionnc aveccegenred'Qssociations. II
estdonc très diffiâle defaire la part
des choses. Mais, pour ceux qui la
racontenl, c'est unerialiti.lL midtcin
nedoit jamaismettreendoute et que
son patient lui dÎI. 1/faut accepteret
que l'on ne peut pas compktement
expliquer. »

Expériences en cours. Pour
tenter d'avoir des preuves irréfu­
tables,ilest donc indispensablede
menerdesexpériencescontrôlées,
c lJtSitudtSontétifaites m mfitant
des objets surItS annoim, continue
le spécialiste belge.CtTtaines sont
clOtUrrTs. d'Qutrrs rou;ours en COllrs,

mais jamais on n'a pu dimontrer
Slitntifiqutmnlt queces patimtssont
capabltS de dicrirt IfS objets qui~
trouvaient surles armoim. »

Uneexpérience est en cours, à
King's Collège de Londres. Elle
consisteà placerdesciblesvisuel-

les, tournées vers le haut, au pla­
fonddesallesderéanimation.Mais
commeellespeuventêtrevisibles,
par exemple avec un miroir, ses
résultats seront sujets à caution.

D'où l'idée d'une autre expé­
riencelancéeactuellement, notam­
ment aux Etats-Unis et en France,
qui consisteà mettredesobjetsco-­
lorés,voire clignotants, dans des
conteneurs métalliques scelléset
numérotés de manière aléatoire
parun huissierdejustice. Ilsuffirait
d'unseultémoignage iusteetpr écis
pourfournirunepreuveirréfutable
de l'existencedecesEmi. PourSte­
ven Laurevs.«œta mettrait m ques·
tian toutes nos loîssur ftjmdionntmtnt
du cf7lltau. On rsptrr tousquec'est
vrai. On aimerait (lrr sûrsqu'i/.va
qut'lquuhostapm'Q mortetqutc'tst
agridbl~.».
1.« Deadline_. Les 3Orangers
(en réédition).
2.« Les preuves scientifiques
d'une vie après la vie», Exergue,
2.0 pages,19e.
3.«Tout commence après »,
ClC, 176pages,16c,
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Au cinéma. Après son
électrocutIOn. Vanmna
Van S<hirln avu saVie
céûler sur« une sorte
décan ».

<d'AIENTENDU
UN GRAND BOUM
ÀrlllTÉRIEUA ET
DANS lASECONDE
MtHE JE HE SUIS
RETROUVÉE
EN DEHORS
DE HON CORps' »
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